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« Un livre peut changer une vie.Et dire qu'il n'y a aucune mise en garde d'inscrite sur la couverture »


Sylvain Tesson
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La vie est courte Pardonne rapidement Ne te dispute pas pour des conneries Embrasse lentement Aime vraiment Tu peux être un peu jaloux mais pas trop Rigole autant que tu veux Et ne cesse jamais de sourire peu importe ce que pensent les autres La vie n’est peut-être pas la fête à laquelle tu t’attendais mais tant que tu es là tu dois danser disait Dante Gebel dans un talk-show









Ce qui m’a poussé à faire ce livre est simple. J’aurais aimé à 15, 18 ou 20 ans avoir accès à cette information que nous allons aborder dans ces pages simplement, librement et gratuitement grâce à Internet.


Cette information m’aurait j’en suis sûr permis d’avoir un chemin de vie différent. Sans doute bien plus entrepreneurial et pas seulement. Nous verrons un peu plus loin plus précisément de quelle information je veux parler mais vous avez déjà dû comprendre. Cela dit un ensemble de raisons comme un laisser vivre, une touche de procrastination, un petit manque de reboost et puis d’autres choses plus personnelles ont fait que mon chemin a été celui qu’il est. Je ne m’en plains pas mais je me répète, un ouvrage comme celui-ci m’aurait grandement servi.


J’écris « m’aurait » mais il a aussi une vraie fonction utilitaire pour le présent et l’avenir.


Certains d’ailleurs me connaissent et quand ils me liront penseront que je ne suis pas le mieux placé pour écrire ces pages. Certains s’en étonneront même mais je pense le contraire, c’est justement cette idée de manque qui m’a lancé dans cet écrit. Qui dit manque parle donc de désir (j’aborderai d’ailleurs le rapport entre les deux notions plus tard dans ces pages). Il y avait donc en moi un vrai désir d’écrire ces lignes.


Ce livre n’a rien de révolutionnaire. Loin de là. Il y en a plein dans le même style mais j’avais envie de poser mes mots, mes idées avec mon fil conducteur sur le thème qui va suivre.


Pas si facile car l’on s’aperçoit que les choses évoluent dans le processus d’écriture d’un livre. On passe par des chemins inattendus faits de surprises, joies, incertitudes et remises en question. On passe en effet comme une météo instable de déclics en doutes en quelques minutes. Du soleil au nuage ou inversement mais je pense que j’y suis arrivé. J’espère que les lecteurs y trouveront un intérêt.


Cela posé et pour commencer je dirai deux choses :


La première et pour faire suite aux mots ci-dessus qu’il ne faut pas regretter.


La vie est trop courte pour la passer à regretter tout ce que l’on n’a pas eu le courage de tenter.


Cette première citation donne déjà le ton du livre avec ces trois notions qui sont le regret, le temps et le courage avec derrière l’idée d’action. Tout cela sera abordé et expliqué plus tard.


La deuxième chose est aussi de se dire qu’il n’est jamais trop tard ; que « le meilleur est à venir ». Ici on parle aussi de positivité avec toujours derrière cette idée d’action.


Ainsi ce livre abordera une première information trouvée sur Internet qui aura été filtrée car dans cette gigantesque bibliothèque qu’est Internet où l’on se fait arroser d’information, il faut tenter d’en récupérer le meilleur tel un élixir. Je dirai simplement une information qui nous apporte un plus, tel un guide et qui nous fait réfléchir voire grandir.


J’ai donc constitué, par ce que j’ai puisé, une sorte de boîte à outils remplie d’astuces, de conseils et expériences pour que chacun puisse construire ou rediriger son propre chemin de vie.


J’ai utilisé principalement la source Instagram qui a d’ailleurs été l’une de mes sources d’inspiration. Qu’ai-je donc trouvé sur Instagram ? Des informations brèves, précises et qui peuvent donner des idées voire un sens ou un élan à sa vie.


Bien entendu ce livre n’est pas du tout exhaustif puisqu’il montre le puits sans fond de l’information sur Internet, mais je souhaitais montrer par quelques exemples qu’Internet est une vraie aide, un guide, un compagnon pour son épanouissement personnel. D’où le titre : « Merci Insta !!! Manuscrit pour la jeunesse et pas seulement ».


Mon seul mérite dans l’accomplissement de ce travail est un travail de récupération d’idées, de conseils, d’aide pour chacun. Un travail comme celui-ci peut être renouvelé des dizaines et dizaines de fois par n’importe qui.


Je suis seulement un cueilleur de mots et d’idées pour les partager.


Je suis loin d’être un philosophe, penseur ou intellectuel. Je ne fais que mettre sur papier des moments choisis trouvés sur la toile, dans des livres ou dans le parcours de ma vie.


Bien entendu plein d’autres choses probablement très intéressantes manqueront à cet écrit mais c’est tant mieux.


Si les lecteurs trouvent un intérêt à ce que j’écris cela les poussera j’espère à faire leur propre travail de recherche et surtout de filtrage.


En effet j’espère qu’à côté de l’information futile voire inutile que véhicule trop souvent Internet par les réseaux sociaux avec cette société du paraître, comme le montre l’exemple des selfies ou ego-portraits associés à l’idée d’ego et de narcissisme, que les lecteurs apprécieront cette information que je nommerai « participative » où des gens partagent gratuitement leur expérience et leur savoir par des anecdotes, citations ou expériences vécues.


Je ne dis pas qu’il faille abandonner l’information du paraître (qui peut être vue à petite dose comme une échappatoire au stress de la vie) mais il faut aussi profiter de cette information participative proche de l’information de compassion et différente d’une information égocentrique. Elle est gratuite et sans limites. Surtout elle est instructive. Profitez-en donc.


Sinon j’aurais aimé mettre tellement plus. Le temps que j’ai passé à lire ou à surfer sur Internet a été trop bref, mais le but est simplement de montrer que chacun peut aussi faire ce travail et en tirer des choses fantastiques.


Ce livre est donc court et tant mieux. C’est pour que la jeunesse (qui ne lit plus) puisse s’y plonger plus facilement.


Ce travail de récupération de conseils ou astuces aurait pu être fait dans bien d’autres domaines comme la cuisine, le bricolage ou les voyages. L’information participative que j’ai voulu recueillir, vous l’avez compris, vise davantage à donner des conseils pour débuter et avancer dans les premiers moments de sa vie active ; et aussi pour faire évoluer son chemin de vie (pas forcément professionnel) vers une réussite personnelle. Cela se rapproche donc de l’idée du développement personnel.


On pourrait donner à ce livre plein d’autres noms. J’ai choisi celui-là pour mieux accrocher la jeunesse car lorsque l’on écrit Instagram ou TikTok elle se sent plus concernée.


Nous sommes tous différents avec notre propre personnalité et nos fêlures ou bosses du passé. Certains auront un besoin de réussir de façon individuelle, d’autres seront plus dans la compassion. Heureusement que nous sommes différents dans nos caractères. Cela permet de façonner une société avec des métiers variés. J’ai d’ailleurs beaucoup d’admiration pour les métiers dédiés aux autres.


Aussi ce manuel n’est pas là pour formater les esprits mais j’aimerais que chacun avec sa propre personnalité puisse y trouver des éléments qui vont lui permettre de mieux construire ou conduire sa vie ; et pourquoi pas également un effet reboost. Je citerai d’ailleurs cette phrase qui me vient en tête :


Vivre ses rêves plutôt que de rêver de les vivre.


Le lecteur pourra se replonger dans ce livre à sa convenance comme une aide sur tel ou tel sujet ou telle ou telle idée, astuces ou conseils ; de trouver le temps et la rigueur pour pratiquer certains conseils comme par exemple pratiquer tout simplement la joie. Nous verrons d’ailleurs l’idée que nous devenons ce que nous pensons. Pensons donc joie plutôt que tristesse. Soyons positifs plutôt que négatifs. Cela paraît tellement évident et pourtant.


Vous verrez dans ce qui suit des mots que j’appellerai des « qualités » qui reviendront souvent comme positivité, respect, action, réussite ou échec (mais traité de façon positive). Toutefois il y a une « qualité » qui me paraît fondamentale car elle permet de développer les autres et elle aura d’ailleurs son propre chapitre.


Cette qualité est celle de la discipline sur soi. En effet nous verrons que la discipline sur soi permet de mieux développer l’« arbre de vie » que je souhaite construire dans ce livre.


Nous n’avons pas tous les mêmes chances au départ. On parle quelquefois de « soupe ». Sylvain Tesson avait d’ailleurs cette belle phrase : « Je ne vais pas cracher dedans surtout qu’elle était bien bonne. » Comme nous n’avons pas les mêmes chances au départ, il y aura cette idée de discipline sur soi qui si elle est appliquée permettra à l’individu de rattraper ou combler des manques subis au départ de sa vie. Cette notion de discipline sera donc traitée dans les premières pages et tentera de montrer qu’il est important de booster son mental. Et sachez que tout le monde peut y arriver.


Je vais donc essayer dans les pages qui suivent grâce à un fil conducteur d’être le plus clair possible sur la composition de son arbre de vie, des racines à sa canopée :


Les racines seront représentées par l’éducation et l’enseignement. Viendra ensuite le tronc représenté par la discipline, véritable colonne vertébrale à l’édifice puis cette discipline permettra de développer des branches. J’en ai comptabilisé six qui sont : la puissance de l’esprit, le temps, l’action, les relations humaines, la culture générale et enfin la santé. Le feuillage de mon arbre sera lui la réunion ou le mélange des sous-thèmes des branches que l’on appellera tout simplement les « feuilles ». Je parle de « feuillage » car certains thèmes comme la positivité, le respect, la confiance ou la respiration viendront de la remontée de plusieurs des branches. Par exemple, la respiration peut se retrouver dans la branche « santé » comme dans la branche « communication ». Nous le verrons plus loin.


Enfin, par la combinaison des racines, du tronc, des branches et du feuillage, il se dégagera une personnalité pour chacun d’entre nous que j’appellerai « accomplie » et que l’on pourrait aussi appeler « épanouissement » qui sera au sommet de l’arbre, à sa canopée. Une personnalité accomplie mais jamais définitive. Car notre personnalité bien entendu reste toujours en mouvement. Disons qu’avec le temps elle aura mûri. L’idée est de la bonifier au maximum. La forme de cet arbre de vie sera forcément propre à chacun. Si vous avez peu de discipline il y aura sans doute un petit tronc suivi de petites branches et un feuillage modeste. En revanche si vous avez fait preuve de volonté et force interne l’arbre sera plus imposant. Le but de ce recueil est de mettre tous les atouts possibles de son côté pour réussir sa vie (et non forcément dans la vie ; la différence est importante). Pas forcément donc une réussite professionnelle mais simplement une réussite de sa vie en général. Ce livre sera qu’une étape, une aide et un mémo et ce sera à vous de continuer le chemin.


J’espère qu’à la lecture vous trouverez des passages qui vous plairont ; j’espère même que certains passages ou citations pourront déclencher un « choc » en vous et que cela vous sera utile pour la suite de votre chemin de vie.


Il ne faut bien évidemment pas tout retenir de ce livre mais mon conseil est de sélectionner, surligner, annoter sur les 120 citations environ et les 170 conseils, astuces (provenant principalement de sources Instagram), les moments qui « sonnent » en vous afin de les garder comme pense-bête. L’idée est donc de faire son choix car il y aura quelquefois des conseils ou astuces quasi similaires et cela sera à vous de choisir celui ou celle que vous garderez.


Pour finir, ce que j’aimerais c’est aussi qu’à la fin de ce livre vous puissiez construire votre propre ACRONYME comme j’ai pu en construire un avec les thèmes qui ont fait écho en moi. Je vous le dévoilerai au fur et à mesure de ce livre.


Si c’est le cas j’aurai réussi mon pari. Qu’est-ce qu’un ACRONYME ? Une suite de lettres qui devient un mémo technique facile à retenir. Il y en aura plusieurs dans ce livre dont le mien. Par exemple, et je l’invente en écrivant, je vous propose comme acronyme V.B.C qui sont les premières lettres de « Volonté », « Bonheur » et « Compassion », car à vos yeux et par rapport à votre parcours de vie ce seraient les trois mots qui sonneraient le plus en vous et cet ACRONYME très court serait alors un pensebête facile à retenir. À chaque fois que vous y penserez cela activera quelque chose en vous et dans votre cerveau.


Enfin pour pouvoir parler de chaque étape de cet arbre de vie je vais à chaque fois m’aider de trois sources pour argumenter ma pensée.


La première source viendra de citations.


Une citation est pour moi la puissance d’une pensée transmise par un assemblage réfléchi et sélectionné de mots.


La citation a la beauté de passer un message puissant avec une grande efficacité et légèreté voire quelquefois en poésie. Les mots d’une citation réussie ont un vrai poids propulsé avec une forme de souplesse, élégance et évidence. Souvent après avoir lu une citation on se dit : « Mais bien sûr, c’est tellement vrai. »


Confucius disait « un dessin vaut mille mots », moi je dirais la même chose pour une citation. Elle vaut une « expérience de vie ». Elle dégage une énergie qui s’empare de nous et nous fait ressentir quelque chose de fort.


Je ne sais pas si j’arrive à me faire comprendre mais ce que j’apprécie dans une citation c’est la puissance d’un message qu’elle peut apporter en peu de mots. Ainsi et pour vous donner un exemple, la première citation qui me vient en tête est volontairement très courte mais en dit long. Elle parle de la notion de regret (vu plus haut et cette notion sera d’ailleurs souvent abordée dans ce livre). Cette citation nous dit :


Le regret est une seconde erreur.


N’est-ce pas un magnifique exemple de clarté en si peu de mots. J’aimerais un jour être à la source d’une citation. Cela viendra peut-être. Pour l’instant je ne fais que les recueillir. Je ne suis qu’un simple piocheur de belles phrases ou bons conseils pour les partager, afin de vous faire vivre ce que moi-même je ressens à la lecture d’une citation.


Pour finir les citations dans cet ouvrage seront en gras pour mieux les faire ressortir.


La deuxième source viendra de la récupération d’informations que j’ai trouvées sur Instagram.


Forcément puisqu’Instagram est à la base de ce livre.


C’est cette information que j’appelle « participative » que je souhaitais retranscrire car elle me paraît fort intéressante. Vous verrez donc généralement en italique la transcription quasi identique des propos de son auteur.


La troisième source, ce sont des exemples de mon propre vécu qui je l’espère viendront aussi apporter quelque chose à mon fil conducteur et au lecteur.


Ces trois sources réunies aideront je le souhaite à fournir un maximum de force à chaque thème abordé.









PRÉAMBULE


Avant de commencer mon arbre de vie ; j’ai envie de commencer par une magnifique phrase car elle est pour moi une vraie idée de « socle à la vie » voire de terreau dans notre monde.


En effet nous détruisons tous les jours notre belle terre et nous nous détruisons aussi entre nous. Nous nous détruisons par des petits ou gros conflits de la vie quotidienne qui mènent à la petite ou grande guerre !!! Je m’explique. Quand je dis « petit » je veux parler par exemple d’un conflit ou guerre de voisinage. Quand je dis « grand » je veux parler par exemple d’un conflit ou guerre à échelle mondiale comme la guerre actuelle en Ukraine (qui peut être très très dangereuse pour l’avenir de notre existence).


Enfin la phrase qui suit me paraît fondamentale car vous verrez plus loin que l’on devient très fortement ce que l’on pense. Aussi si l’on poussait la jeunesse du monde à ce petit effort de penser tous les jours « bien » plutôt que « mal » je suis sûr que le monde irait mieux. Voici donc cette phrase ou citation :


« Si la méditation était enseignée à tous les enfants âgés de 8 ans sur la terre, nous ferions disparaître la violence du monde en une génération. »


Dalaï-Lama


Eh oui, il y aurait beaucoup de choses à dire sur cette phrase. Avec surtout cette idée de méditation qui nous aide à cultiver des « qualités » telles que la paix intérieure, la compassion, la gestion émotionnelle. Tout cela réuni pourrait potentiellement créer un changement culturel significatif vers un monde moins violent.


A contrario je ne veux pas que la future génération devienne des légumes mais je pense notamment qu’il faudrait se pencher sur le danger de plus en plus grand de l’individualisme (bien que nécessaire) tout comme sur le besoin de réussite professionnelle qui pousse la société à être de plus en plus compétitive voire trop compétitive et donc violente. Ce que l’on voit par exemple avec la puissance de l’argent qui rend notre société de plus en plus malade. Aujourd’hui, en effet, tout peut s’acheter !!! Aussi même si ce livre parlera souvent de succès ou de réussite cela sera à chaque fois pour y trouver le bon côté. J’en profite dans ce préambule pour vous citer cette autre très belle phrase sur le succès, que nous retrouverons et développerons plus loin, et qui montre bien que ce livre veut s’attacher aux bons côtés des choses.


« Le succès ne se mesure pas à la quantité d’argent que vous gagnez mais à l’impact que vous avez sur la vie des gens. »


Cela dit pour continuer sur la citation de notre préambule, je pourrais aussi parler d’un autre point qui se relie à cette phrase que l’on trouvera dans une sous-partie sur la gestion des émotions qui est « comment réagir face à la colère ? ». Et là aussi vous verrez qu’il y a un premier travail à faire sur soi-même car pour faire simple, c’est nous qui souffrons à cause de la mauvaise attitude des autres. Nous sommes énervés à cause de quelque chose ou quelqu’un dont nous ne sommes pas responsables et le travail à faire est d’abord un travail sur nous-mêmes. On en revient donc à cette idée de méditation interne. Et aussi de regarder les choses de manière différente voire inversée. Je vais donc essayer (pas facile pour moi car j’ai tendance à partir dans tous les sens) au cours des pages qui suivront de mettre sur papier le plus simplement possible le fil conducteur de cet arbre de vie.


Commençons donc par le sommaire.









L’ARBRE DE VIE









LES RACINES


Commençons par la base de l’arbre avec l’éducation et l’enseignement.


Que nous dit Internet ? :


« L’enseignement se réfère principalement au processus de transmission de connaissances, de compétences et de concepts spécifiques par un enseignant à un élève ou à un groupe d’élèves dans un cadre formel comme une école ou une université. L’éducation, quant à elle, est un concept plus large qui englobe l’ensemble du processus de développement intellectuel, social, émotionnel et moral d’une personne. Cela inclut non seulement l’acquisition de connaissances et de compétences académiques, mais aussi le développement de valeurs, d’attitudes et de comportements qui favorisent une vie épanouie et contributive à la société. L’éducation peut se produire dans divers contextes, y compris à l’école, à la maison, dans la communauté et à travers des expériences de vie. »


Voilà donc une définition assez fluide des deux mots et j’ai aussi trouvé une citation qui je trouve résume bien la différence entre les deux mots :


« L’enseignement : apprendre à savoir, à savoir faire, à faire savoir. L’éducation : apprendre à savoir être. »


Ainsi l’éducation est plutôt le fruit d’un tout comme le contexte familial ou milieu social et l’acquisition de connaissances et l’enseignement est le fruit du processus de transmission de connaissances (parcours scolaire et plus).


Un proverbe chinois d’ailleurs résume bien tout cela en disant :


« Si vous planifiez pour une année, semez du riz ; si vous planifiez pour une décennie, plantez des arbres ; si vous planifiez pour la vie, éduquez la population. »


Je vais donc commencer par définir plus précisément ce qu’est pour moi l’éducation en reprenant l’idée de « savoir être ».


L’éducation : apprendre à savoir être


Danton disait : « Après le pain, l’éducation est le premier besoin du peuple. »


Il me vient à l’esprit cette première pensée de Steve Jobs que j’avais entendue sur Instagram :


« Ne pas apprendre à ses enfants à devenir riche mais à devenir heureux ainsi quand ils grandiront ils connaîtront la vraie valeur des choses et pas le prix. »


À ce sujet et pour étayer ces propos je vais vous raconter une jolie histoire de Gad Elmaleh sur cette différence entre le prix et la valeur d’une chose. À ce titre il racontait qu’il adorait les montres et qu’il avait la chance de pouvoir s’en offrir. Il avait donc un coffret de montres. Son jeune fils, Noé qui avait 5 ou 6 ans et connaissant la passion de son père pour les montres, un jour lui a rapporté du marché une montre en plastique achetée avec son propre argent de poche en disant : « Papa je sais que tu aimes les montres voilà mon cadeau. » Gad Elmaleh ému a mis cette montre bien évidemment dans son coffret, signe de remerciement pour son fils et il a intégré parmi ses belles montres celle de son fils. Mais un jour il y a eu un cambriolage, Gad Elmaleh est donc allé vers son coffret, il l’a ouvert pour se rendre compte qu’il ne restait plus de montres si ce n’est la montre en plastique de son fils. Voici ce qu’il a raconté à propos de cette histoire :


« De voir que cette petite montre était encore là cela m’a fait chaud au coeur et je me suis aperçu à ce moment-là de la différence entre la valeur d’une chose et le prix d’une chose. Toutes les montres qui m’ont été volées je pouvais me les racheter mais celle-ci qui était un cadeau de mon fils avec son propre argent était unique. Je ne l’aurais jamais retrouvée et pour moi c’est celle qui avait le plus de valeur. »


Quel est en définitive par ces deux exemples le message que je souhaite faire passer ? Je souhaite dire que l’éducation est un socle essentiel et fondamental. En effet elle permet d’inculquer des valeurs à l’enfant.


« La véritable éducation, c’est d’apprendre comment penser, et non pas quoi penser. »


La première des valeurs à la base de cet arbre de vie, c’est pour moi le respect. Ce respect qui doit même être un devoir, il y a d’ailleurs cette jolie citation qui dit :


« Le respect est ce que nous devons. L’amour ce que nous donnons. »


Ces valeurs sont un réel support tout au long de notre vie. Et il est important que cette éducation du « savoir être » vous accompagne toute votre vie car cela servira comme un point fort à votre existence.


À titre d’exemple, ci-dessous deux autres histoires sur l’idée de valeur et de respect, la deuxième étant, je trouve, de toute beauté.


Voici la première :


Un chef d’entreprise doit recruter un jeune diplômé dans son entreprise. Il convie 2 candidats ayant le même diplôme à un dîner. Il leur pose des questions diverses. Il est satisfait des réponses de chacun. Toutefois en fin de repas il dit à l’un des deux que cela ne sera pas lui qui sera retenu. Le jeune diplômé qui n’est pas sélectionné ne comprend pas ce choix et lui demande tout naturellement : « Pourquoi ? » Le chef d’entreprise lui répond ceci :


« Si j’ai pris ma décision c’est pour deux raisons. La première est votre attitude en arrivant ; le serveur s’est occupé de vous et vous ne l’avez même pas remercié et ne lui avez pas souri puis lorsque votre plat est arrivé vous l’avez salé puis goûté. En revanche votre concurrent lui a remercié et souri au serveur en arrivant quand il s’est occupé de lui puis il a goûté le plat avant de le saler. »


Dans cette première histoire c’est surtout le premier point qui nous intéresse. Le jeune diplômé choisi a été celui respectueux avec le serveur et donc qui a montré un certain degré d’éducation ou de valeur humaine.


La deuxième histoire vient de Boucar Diouf. Voici ce qu’il dit (je vous conseille vivement de l’écouter sur Internet car il a une façon magnifique de le raconter) :


« Un jour mon grand-père m’a remis un sac de grain en pleine nuit et m’a dit : « Boucar, va déposer ce sac de grain devant la maison du voisin qui a des difficultés à joindre les deux bouts. » Le monsieur avait douze enfants. Et quand j’ai demandé à mon grand-papa pourquoi il ne voulait pas donner ce sac de grain directement à ces gens-là, il m’a répondu : « Boucar, on ne peut pas faire ça : celui qui veut venir en aide à quelqu’un doit attendre la nuit et déposer ce qu’il peut devant sa maison. De ce fait quand ces gens-là se réveilleront ils ramasseront discrètement le cadeau mais ignoreront l’identité de leur bienfaiteur et le lendemain quand ils se promèneront dans le village chaque personne qu’ils croiseront deviendra leur bienfaiteur potentiel. C’est de cette façon que l’on tisse les liens et que l’on cultive la solidarité sans enlever aux moins nantis leur dignité. C’est mon grandpère qui a enseigné ça. »


N’est-ce pas une très jolie histoire encore une fois sur le respect et avec ici la notion de dignité. Je rajouterai aussi cette citation qui résume bien cette histoire :


« Les belles actions cachées sont les plus estimables. »


J’aimerais enfin pour finir sur cette idée de valeur et respect citer cette très belle phrase qui me vient en tête et qui répond aussi à la notion de savoir être :


« La terre ne nous appartient pas, nous ne faisons que l’emprunter à nos enfants. »


Exprimée aussi joliment et clairement cette citation d’Antoine de Saint-Exupéry nous fait prendre conscience des choses. Lorsque l’on vous prête quelque chose la moindre des choses est de le rendre dans le même état.


C’est donc la même chose pour la terre. Nous ne sommes que de passage et nous devons absolument penser à ceux qui viendront après. C’est un peu ce que je vois aussi dans la notion d’éducation avec l’idée de savoir-être (ou de se comporter). Cela inclut les notions de tolérance, d’acceptation et surtout de respect.


On revient aux mêmes fondamentaux : apprendre à l’enfant la valeur des choses plutôt que leur prix. En effet cela permet de donner une éducation qui apporte du savoir-être.


Autre conseil avant de passer à l’enseignement que j’avais lu pour de jeunes parents. La personne disait « Il est important quand quelqu’un étiquette votre enfant en disant par exemple : « Ben alors, elle ne dit pas bonjour ; elle est timide. » Il faut corriger et changer immédiatement cette étiquette devant votre enfant. Si votre enfant entend des étiquettes négatives sur lui, il va avoir tendance à ancrer ces étiquettes en lui ; il va leur accorder du crédit, c’est pour cela qu’il est important de corriger cette façon de poser des étiquettes sur lui. En particulier parce que votre parole est bien plus précieuse pour votre enfant que celle des autres. Donc dites par exemple : « Non ma fille n’est pas timide, elle prend son temps pour faire confiance aux gens. » Cela en la regardant. Encore une fois enlevez le négatif et positivez les choses. De la même manière quand c’est vous qui vous adressez à votre enfant, ne lui dites pas « Tu es insupportable ; tu es invivable », mais plutôt « Ton comportement est insupportable ; ton comportement est invivable » car dans ce cas vous lui permettez de réparer son comportement sans l’attaquer personnellement ».


Le choix des mots est important. Nous le verrons aussi plus tard dans la partie « Relations humaines ».


On a donc parlé de l’éducation et des valeurs que celle-ci doit véhiculer. Bien entendu on n’a pas tous la chance de pouvoir naître dans un milieu où l’on peut trouver cette éducation que je qualifierais de « saine ». Aussi pour combler ce manque il y aura aussi deux autres facteurs importants. Le premier que nous allons voir juste après est l’enseignement. Le deuxième que nous verrons dans le chapitre qui suit est l’autodiscipline. Ces deux facteurs amèneront un plus ou un rattrapage à l’éducation de l’enfant et cela forgera aussi une expérience : « L’éducation nous apprend les règles de la vie et l’expérience nous apprend les exceptions. »


Passons pour commencer à l’enseignement.


L’enseignement : apprendre à savoir, à savoir faire, à faire savoir.


Dans cette partie on va aborder 2 sujets :




	
L’enseignement ne doit pas être vu comme une corvée.


	Les techniques pour mieux assimiler l’enseignement.





Je me répète à nouveau en vous disant que chaque thème abordé sera construit avec des choses qui m’ont plu et que j’ai retenues. Ce n’est bien entendu pas exhaustif. Il y aura beaucoup de choses manquantes mais je vous livre ce que j’ai pu voir et qui a « résonné » en moi.


1) L’enseignement ne doit pas être vu comme une corvée


Il est important de donner du sens à l’enseignement. En effet, lorsque l’on est jeune, souvent on perçoit l’éducation comme une contrainte. C’est bien dommage. Il devrait y avoir un vrai bonheur d’apprendre, de découvrir des choses et pouvoir mettre en pratique cette très belle citation de Lily Tomlin :


« J’apprécie l’enseignant qui donne quelque chose à rapporter à la maison en plus des devoirs. »


Malheureusement on voit souvent l’enseignement plus comme une contrainte que comme une possibilité d’évoluer. De mon point de vue c’est parce qu’on n’incorpore pas assez la notion de jeu avec son côté créatif dans la façon d’enseigner. Les choses ne sont-elles pas plus faciles à apprendre lorsque l’on éloigne la notion de contrainte et que l’on incorpore celle de plaisir ?


Autre point : on met trop tôt dans l’enseignement une idée de compétition avec des notes et des classements. L’enfant, très tôt et trop tôt, voit la vie comme une compétition avec l’idée d’échec comme quelque chose de grave ; alors que l’on verra plus loin que l’échec est une nécessité. Lao Tseu ne disait-il pas :


« L’échec est le fondement de la réussite. »


J’aborderai plus loin de nombreuses idées sur la nécessité d’échouer ; qu’il est bon de faire plein d’erreurs et qu’il ne faut pas les regretter car elles sont source de croissance personnelle. On en revient toujours à regarder le bon côté des choses. Ken Robinson à ce propos nous dit :


« Si l’enfant n’est pas prêt à se tromper il ne parviendra jamais à quelque chose d’original. La plupart des enfants avant d’arriver adultes ont perdu cette capacité. Ils sont devenus effrayés d’avoir tort. Et la société stigmatise les erreurs. Et dans le système éducatif on ne laisse pas assez de place à l’erreur et on éduque les enfants hors de leur capacité créative. »


D’ailleurs Picasso soulignait une chose importante en disant :


« Dans chaque enfant il y a un artiste. Le problème est de savoir comment rester artiste en grandissant. »


Rodin disait aussi :


« Le monde ne sera heureux que quand tous les hommes auront des âmes d’artistes c’est-à-dire que tous prendront plaisir à leur tâche. »


Nous sommes donc plongés, très tôt et trop tôt, dans un système éducatif où l’idée de réussite et de compétition détruit tout droit à l’égarement. On ne peut pas ne pas penser à ce moment-là au poème « Le cancre » de Jacques Prévert.


Il dit non avec la tête, mais il dit oui avec le coeur, Il dit oui à ce qu’il aime, il dit non au professeur. Il est debout, on le questionne, et tous les problèmes sont posés. Soudain le fou rire le prend et il efface tout, Les chiffres et les mots, les dates et les noms, Les phrases et les pièges. Et malgré les menaces du maître, Sous les huées des enfants prodiges, Avec les craies de toutes les couleurs, sur le tableau noir du malheur, Il dessine le visage du bonheur.


Le cancre de Jacques Prévert est un poème sublime qui évoque ce que peut ressentir un élève en difficulté. Il dévoile ainsi le portrait d’un enfant qui rejette le système éducatif dans son ensemble (« il dit non au professeur » ; « et il efface tout, les chiffres et les mots (…) »). Cet écolier révolté face à l’obligation de se soumettre aux règles imposées par l’école refuse de s’y plier. Le « visage du bonheur » qu’il dessine sur « le tableau noir du malheur » témoigne de sa détermination à résister à ce système.


Autre idée avec cette vidéo sur Instagram de Jean-François Belmonte intitulée « Il est beau ton dessin ». Il nous dit :


« On a un immense pouvoir sur les enfants quand on dit : « C’est beau ton dessin. » En fait on est en train de les habituer à avoir un jugement sur ce qu’ils sont en train de créer et ce jugement va peut-être devenir un jugement général de leur vie. Ils vont peut-être regarder avec inquiétude ce que l’on va penser de ce qu’ils font au lieu d’être motivés par ce qu’ils ressentent euxmêmes, et en plus quand c’est beau, quelque part c’est aussi la fin de cet acte créatif. Pour lui c’est terminé. Un jugement a été émis. Plutôt que ça, on peut montrer de la curiosité. « Oh je vois que tu as fait cette forme-là ! À quoi tu as pensé en faisant cela ? Peux-tu m’expliquer pourquoi tu as fait cela ? Pourquoi tu as utilisé cette couleur ? » Bref des questions sincères et l’enfant va ainsi pouvoir répondre et aussi se questionner sur son acte créatif et poursuivre dans sa créativité pas simplement sur le dessin et cela l’habituera à s’écouter d’abord avant d’avoir un point de vue extérieur. »


Ci-dessous un autre exemple de Stéphane Caccavo, vidéo intitulée « L’art des choix, une technique psychologique pour faire faire ».


« Ce sont deux parents avec leur fils Kevin. L’un des parents va voir Kevin et lui dit “va faire la vaisselle s’il te plaît”, “va faire tes devoirs”, “Kevin va mettre la table”, “va faire ta chambre s’il te plaît” et au final c’est toujours la même chose. Kevin ne fait pas ce que lui demande ce premier parent. Et un jour ce premier parent rentre du travail et va par habitude dans la cuisine pour nettoyer la vaisselle que Kevin ne fait jamais et là il s’aperçoit que la vaisselle est propre et que la table est dressée. Alors il va dans la chambre et s’aperçoit que la chambre est rangée.


Il finit par tourner la tête et voit le deuxième parent jouer tranquillement au ballon avec Kevin dehors. Il va donc demander à l’autre parent comment il a fait. Et voici la réponse : en fait il n’a pas du tout demandé à Kevin de finir ses devoirs ; il lui a simplement demandé s’il préférait finir ses devoirs avant de jouer ou après avoir joué. De même il lui a dit : “Préfères-tu mettre la table ou faire la vaisselle ?” Kevin a choisi simplement de dresser la table pendant que la deuxième personne faisait la vaisselle. En gros le secret c’est le choix. Quand vous dites à quelqu’un de faire quelque chose ; il voit deux choix “faire” ou “ne pas faire.” ; “Obéir” ou “désobéir”. Et tout humain recherche la liberté. On veut avoir le contrôle et faire ses propres choix. La plupart des gens désobéissent pour garder leur liberté. »


On aborde donc là la psychologie et nous verrons plus loin dans le chapitre des relations humaines l’importance de cette notion de psychologie et aussi celle du sens du contact humain. On abordera aussi l’idée de liberté et de choix. Tous ces mots ou thèmes sont des feuilles de mon arbre et l’ensemble de ces feuilles constitue un feuillage qui par sa densité constitue cette personnalité propre à chacun.


Continuons par le résumé d’une vidéo où Charles Haid nous explique ceci :


« Si tu as déjà dit à un enfant : « tu es talentueux ou intelligent » eh bien ce n’est pas une bonne chose car tu ne l’as pas aidé. Il y a une chercheuse, Carole Dweck, à l’université de Stanford qui a fait cette étude : quand tu valorises l’enfant sur son identité : « tu es intelligent, talentueux », les enfants par la suite deviennent moins bons. Ils ont tendance à prendre par la suite les problèmes les plus faciles pour les résoudre encore plus vite et pour être à nouveau qualifiés d’intelligents. Alors qu’inversement, le groupe que l’on a valorisé sur ses efforts : « bravo tu n’as rien lâché », « tu es déterminé », « tu as donné tout ce que tu pouvais » a décidé par la suite de prendre les problèmes les plus complexes. Ils faisaient plus d’efforts et ils ont encore plus progressé que les autres. Ainsi d’un côté les enfants valorisés sur leur intelligence sont devenus moins bons et ceux valorisés sur leurs efforts sont devenus meilleurs et ont progressé. Et cela fonctionne aussi pour toi. »


Cette notion entre intelligence et effort est intéressante. Nous l’aborderons aussi plus loin avec une idée simple qui est que le travail est un muscle.


Ainsi par ces petits exemples ci-dessus, l’idée est de montrer qu’il faut donner du sens et du plaisir et aussi une valeur aux choses.


Cela me fait penser malheureusement à la vague de suicide qu’il y a eu chez France Télécom. À cette époque il y avait un changement dans les méthodes de travail dû à l’évolution de la société et des nouvelles technologies. France Télécom licenciait peu et gardait du personnel qu’il ne savait plus comment utiliser. Cette mise au placard de beaucoup d’employés a créé une vague de suicides car l’individu n’était plus considéré.


J’écoutais d’ailleurs à ce propos il y a peu de temps une interview d’un vieil oncle à moi qui avait une jolie phrase sur ses employés lorsqu’il était encore activité. Il avançait l’idée qu’il est important d’utiliser tous les talents. Il disait « permets de ne pas laisser les idées aux vestiaires » pour montrer que dans une entreprise tout le monde a son importance.


Ne pas oublier aussi cette phrase de Gandhi :


« Le travail donne à l’homme sa dignité. »


Laurent Fargeon explique parfaitement cela avec le mythe de Sisyphe. Voilà ce qu’il nous dit :


« Il y a le mythe de Sisyphe. Celui qui avait été condamné par les dieux grecs à pousser une pierre en haut d’une colline et une fois qu’elle arrivait en haut elle redescendait. Il faisait ça de manière incessante. La souffrance de Sisyphe ce n’était pas de le faire car il en avait la capacité physique, la souffrance était qu’il faisait quelque chose qui ne servait à rien. Et ça il n’y a pas pire. Dans une entreprise vraiment il est très important que chaque fois que tu donnes une tâche à un collaborateur il comprenne le but de cette tâche, ce à quoi elle va servir. »


J’ai donc essayé de donner dans cette première partie des idées pour éduquer et enseigner au mieux en trouvant le moyen de valoriser l’enfant. Apporter le sens des valeurs et du respect mais aussi tenter au maximum que l’enfant garde son côté créatif et pour cela ne pas toujours le mettre en compétition avec les autres. Cette idée de « compétition » sera d’ailleurs souvent abordée au cours de ce livre.


Il y aurait, bien entendu, certainement plein d’autres exemples à mettre dans ce premier chapitre mais mon travail, je le répète, et le répéterai, est loin d’être exhaustif. Vous le savez. Aussi n’hésitez pas si ce thème vous intéresse à trouver d’autres conseils ou idées.


Continuons donc avec la deuxième partie sur l’enseignement :


2) Technique pour mieux assimiler l’enseignement


Ce sont des choses que j’ai lues et qui me semblent aussi intéressantes à partager.


Il y a cette première citation de Benjamin Franklin :


Tu me dis, j’oublie Tu m’enseignes je me souviens Tu m’impliques j’apprends


Sur Instagram, je suis aussi tombé sur une étude plus précise. Voilà ce qu’il était dit :


Si tu écoutes quelque chose tu retiens 5 % Si tu l’écris tu retiens 10 % Si tu l’écoutes et l’écris tu retiens 20 % Si tu démontres ce que tu as appris 30 % Si tu discutes de ce que tu as appris 50 % Si tu mets les connaissances en pratique 75 % Enfin quand tu as appris et que tu enseignes cette chose à quelqu’un d’autre tu retiens 100 % de celle-ci


Il y a un mois je suis allé faire une initiation pour faire sa propre bière. Cela a duré à peu près 3 heures. Comme cela était un cours collectif je ne voulais pas trop interrompre l’enseignant mais le plus possible j’ai essayé de faire avec lui les gestes pour produire cette bière car je savais que c’était le moyen pour mieux retenir et si j’avais en plus eu le temps de l’expliquer aux autres cela aurait été encore plus bénéfique.


Lorsque l’on révise quelque chose comme un examen il y a aussi une chose essentielle à faire. C’est tout bête. Il faut faire tout simplement des pauses. Voilà ce que dit une source Instagram :


« Lorsque l’on étudie une chose il faut penser à faire des petites pauses. Si tu peux travailler 30 minutes ça ne prend pas 30 minutes pour te recharger. Simplement quelques minutes pour la plupart des gens. Fais quelque chose de fun, appelle un ami, écoute de la musique puis retourne travailler. Quand tu reprends, ton efficacité est quasiment à 100 %. Ne pas hésiter à s’arrêter et retourner travailler. Étudier 30 minutes, faire un break de 5 minutes puis 30 minutes et encore un break de 5 minutes. Au final sur 6h de travail il y aura eu 5h30 d’étude et 30 minutes de relaxation. »


Pour clore ce premier chapitre sur les racines de cet arbre de vie je finirai par un conseil que j’ai vu sur Instagram d’Idriss Aberkane. Il reprenait des propos de Richard Francis Burton et disait :


Un conseil pour les jeunes générations :


« N’attendez d’applaudissements que de vous-même. »


« Il vit le plus noble et meurt le plus noble celui qui fait et qui suit ses propres lois. Cette capacité à avoir son législateur intérieur et à s’y suivre et à s’y fixer. À ne pas vivre dans les idées des autres.


Ne vous laissez absolument pas dominer par des modes de pensée. Ne vous laissez pas piloter par le conditionnement. »


Ce texte est capital et nous en aborderons les idées tout au long de ce livre. En effet le but est de poursuivre au mieux son chemin de vie et quoi de mieux que le faire avec sa propre personnalité sans être (trop) conditionné par le monde qui nous entoure.


Dans le même esprit il y a cette citation de Richard Burton. Qui doit-on rendre fier avant tout ?


« Ce n’est ni ta mère ni ton père ni ta femme ou tes enfants. C’est avant tout la version de toi à 8 ans et la version de toi à 80 ans. »


On verra plus loin une idée abordée par Mohammed Elmanjara sur le besoin d’être égoïste mais encore une fois c’est pour la bonne cause. Cultiver son jardin intérieur pour que les autres s’y sentent bien ou ne pas s’oublier au détriment des autres. Il y a d’ailleurs pour ne pas s’oublier une « qualité » primordiale qui est la discipline.


C’est donc une parfaite transition pour aborder le tronc de l’arbre de vie et sa notion de discipline, véritable colonne vertébrale à l’édifice.
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